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En 2001, le taux d’inoccupation
moyen est passé de 3,8 % à
2,9 % en Colombie-Britannique.
La province n’avait pas connu un
marché locatif aussi serré depuis
1996 (2,8 %).
Le taux d’inoccupation a reculé
dans la plupart des régions; on con-
tinue toutefois d’enregistrer
d’importantes variations régionales.
Les collectivités tributaires du
secteur des ressources naturelles
ont enregistré une légère baisse du
taux d’inoccupation, lequel
demeure toutefois dans les deux
chiffres; entre-temps, c’est à Victo-
ria qu’on a observé le marché
locatif le plus serré du Canada.
Pendant que le taux d’inoccupation
chutait, le loyer moyen enregistrait
une hausse de quelque 3 % ou
4 % sur la plupart des marchés,
laquelle reflète l’augmentation
marquée des coûts d’exploitation

au deuxième semestre de 2000.
En 2001, la demande de
logements locatifs a été stimulée
par la progression du nombre
d’emplois à temps partiel, par
l’immigration plus massive ainsi
que par la croissance de la popu-
lation des jeunes adultes.
La construction de logements
locatifs a été l’une des
caractéristiques marquantes du
redressement du marché de
l’habitation en 2001; elle vise à
répondre à la demande des
investisseurs institutionnels, qui
désirent accroître la part que
représente le secteur
immobilier dans leur
portefeuille.
En 2002, l’état du marché locatif
de la province dépendra de la
situation des régions. La
faiblesse des taux hypothécaires
favorisant l’accession à la
propriété dans la population des
locataires, le taux
d’inoccupation global devrait
atteindre 4 %.
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Resserrement du marché locatif dans la plupart des régions en 2001
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Enquête annuelle menée en octobre

Le taux d’inoccupation global des
appartements et des logements en
rangée locatifs est passé de 3,8 % en

octobre 2000 à 2,9 % en 2001 dans les
principaux centres de la Colombie-
Britannique. Avec ce resserrement du marché
locatif, la province a enregistré en 2001 son
taux d’inoccupation le plus bas depuis 1996
(2,8 %) et a retrouvé un marché plus
équilibré, après plusieurs années d’offre
excédentaire.

Même si, par rapport à l’année précédente,
le taux d’inoccupation a reculé dans la
plupart des régions de la province, on a
enregistré de nombreuses variations
attribuables aux particularités économiques
régionales. Notamment, le taux
d’inoccupation est demeuré relativement bas
dans les zones urbaines densément peuplées,
tandis que les régions où règne la morosité
économique (surtout situées dans le nord de
la province et dans la partie nord de l’île de
Vancouver) conservaient un taux
d’inoccupation à deux chiffres. Dans ce
contexte, il serait hasardeux d’attribuer à une
cause ou à une autre le resserrement du
marché locatif de la Colombie-Britannique
sans d’abord mettre en lumière les tendances
particulières des régions (

À un extrême, Victoria a enregistré le taux
d’inoccupation global le plus bas de la prov-
ince pour tous les types de logements locatifs,
soit 0,5 %. En outre, parmi les 26 grands
centres du Canada visés par l’enquête de la
SCHL en 2001, c’est également Victoria qui a
enregistré le taux d’inoccupation le plus bas.
En Colombie-Britannique, Victoria est suivie
par Vancouver (1,0 %), Kelowna (1,3 %)
et par Abbotsford (2,4 %). À l’autre
extrême, Kitimat a affiché le taux
d’inoccupation le plus élevé de la province

(30,5 %), gagnant toutefois du terrain par rap-
port à l’année précédente (37,3 %). Quesnel
s’est classée au second rang avec un taux
d’inoccupation de 28,9 %, contre 29,7 %
l’année précédente.

Reflet de la situation générale du marché, le
taux d’inoccupation a reculé pour tous les types
de logements locatifs en 2001. C’est pour les
appartements de deux chambres qu’il a le plus
diminué, passant de 5,2 % en 2000 à 3,8 %
en 2001 – et atteignant son minimum à Victo-
ria (0,4 %).

Conformément à la tendance observée dans
les années antérieures, ce sont les petits
logements locatifs qui ont affiché les taux
d’inoccupation les plus bas de la province. Le
taux d’inoccupation des studios s’est établi à
2,2 %, contre 2,6 % l’année précédente; le
taux le plus bas pour ce type de logement a
été relevé à Kitimat, où aucun des 31 studios
dénombrés n’était loué. Entre-temps, le taux
d’inoccupation des appartements de une
chambre passait de 2,8 % à 2,1 % – et le
taux le plus bas était aussi enregistré à Victoria
(0,4 %).

Méthodologie de
l’enquête de la
SCHL

La Société canadienne d’hypothèques
et de logement mène son Enquête
sur les logements locatifs chaque
année en octobre afin de déterminer
objectivement le nombre de
logements inoccupés et les loyers
pratiqués dans les immeubles locatifs.
L’enquête porte sur un échantillon
de logements dans tous les marchés
du Canada qui ont une population
de plus de 10 000 habitants. Seuls
les immeubles qui sont sur le marché
depuis au moins trois mois sont
inclus. Bien que ce rapport traite
principalement des immeubles
d’appartements d’initiative privée
comptant trois logements et plus,
l’enquête de la SCHL englobe
également les maisons en rangée et
les logements locatifs et coopératifs
d’initiative publique.

L’enquête se fait par téléphone ou par
une visite des lieux, et l’information
est obtenue du propriétaire ou du
gestionnaire. L’enquête a lieu pendant
les deux premières semaines
d’octobre; les résultats sont publiés
en novembre dans la Télécopie rapide
de la SCHL.
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Augmentation généralisée du loyer moyen
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Définitions

Logement inoccupé : Un logement est considéré inoccupé si, au moment de l’enquête, personne n’y
habite et qu’il peut être loué immédiatement.

Loyer : Le loyer est le montant réel que les locataires payent pour leur logement. Les commodités et
services, comme le chauffage, l’éclairage, le stationnement, l’eau chaude et les installations de buanderie,
peuvent être inclus ou non dans le loyer mensuel signalé dans les cas individuels. Les chiffres sur le loyer
moyen indiqués dans ce rapport représentent la moyenne pour différents logements dans la zone de marché,
dont certains peuvent inclure une partie ou la totalité de ces services.

Immeuble d’appartements locatifs : Tout immeuble comprenant trois logements locatifs ou plus qui
n’ont pas d’entrée privée.

Immeuble de logements en rangée locatifs : Tout immeuble comprenant au moins trois logements
locatifs avec entrée privée.

Outre une baisse des taux
d’inoccupation, l’enquête réalisée
par la SCHL a permis de constater

une hausse du loyer moyen en Colombie-
Britannique en 2001. L’augmentation a été
assez généralisée dans la province, touchant
même les régions qui ont affiché une hausse
du taux d’inoccupation.

Ce sont les petits logements qui ont fait l’objet
de la plus forte majoration. Le loyer annuel
moyen des studios a augmenté de 3,8 %;
celui des appartements de une chambre, de
3,9 %. Les pressions à la hausse s’exerçant
aussi sur les grands logements, le loyer des
appartements de deux chambres a été majoré
de 2,5 %, tandis que celui des appartements
de trois chambres et plus augmentait de
3,4 %.

L’augmentation du loyer moyen observée en
2001 est la plus forte à avoir été enregistrée
dans la province depuis la période allant de
1991 à 1992. Elle survient en outre après
quatre années consécutives au cours
desquelles la croissance du loyer moyen a été
très faible ou négative. Conformément à la loi
de la Colombie-Britannique sur la location
résidentielle (Residential Tenancy Act), on ex-
amine les coûts engagés par le propriétaire
en 12 mois afin d’établir les augmentations
de taxes (taxe foncière, taxe d’eau, etc.), les
dépenses en immobilisations (réparations
importantes, remplacement du générateur
d’air chaud, etc.) en tenant compte d’un facteur
de rajustement en fonction de l’inflation, ce

qui permet de connaître les coûts
d’exploitation et d’entretien du propriétaire.
Comme les coûts d’exploitation tels ceux du
chauffage ont augmenté au second semestre
de 2000 (en raison de la flambée du coût de
l’énergie), les hausses de loyer n’étaient pas
sans justification. Dans certaines zones
urbaines, la hausse des loyers a en outre été
favorisée par le roulement accru des
locataires (entraîné par l’accession à la
propriété).

Fait peu surprenant, c’est dans les grands
marchés urbains que le loyer moyen a été le
plus élevé. Pour les appartements de deux
chambres, le Grand Vancouver a exigé le loyer
mensuel moyen le plus élevé (919 $), suivi
de Victoria (835 $) et de Kelowna (663 $).
Une fois encore, les loyers moyens les plus
bas ont été observés principalement dans les

régions dont l’économie dépend du secteur des
ressources naturelles. C’est à Quesnel que le
loyer mensuel moyen des appartements de deux
chambres a été le plus bas (402 $), Powell
River se classant au deuxième rang (477 $)
et Port Alberni au troisième (484 $).

Le coût de l’énergie ayant diminué de façon
marquée en 2001, l’inflation est demeurée très
faible (1,8 %). En 2002, les augmentations
annuelles de loyer auront sans doute plutôt
tendance à s’établir dans la fourchette allant
de 1 % à 2 %. Cependant, la faiblesse
actuelle des taux d’intérêt pourrait amener des
propriétaires et des gestionnaires d’immeubles
à faire des dépenses d’investissement
considérables, qui pourront donner lieu à des
majorations de loyer plus importantes dans

certaines régions en 2002.
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Le taux d’inoccupation des appartements
(Canada)

Metro Areas 2000 2001
Calgary 1,3 1,2
Chicoutimi-Jonquiere 4,4 4,4
Edmonton 1,4 0,9
Halifax 3,6 2,8
Hamilton 1,7 1,3
Hull 1,4 0,6
Kitchener 0,7 0,9
London 2,2 1,6
Montreal 1,5 0,6
Oshawa 1,7 1,3
Ottawa 0,2 0,8
Quebec 1,6 0,8
Regina 1,4 2,1
St. Catharines 2,6 1,9
Saint John 3,4 5,6
St. John’s 3,8 2,5
Saskatoon 1,7 2,9
Sherbrooke 4,7 2,3
Sudbury 7,7 5,7
Thunder Bay 5,8 5,8
Toronto 0,6 0,9
Trois Rivieres 6,8 4,7
Vancouver 1,4 1,0
Victoria 1,8 0,5
Windsor 1,9 2,9
Winnipeg 2,0 1,4

Large Urban Area 2000 2001

Abbotsford 3,7 2,4
Barrie 0,5 0,9
Belleville 4,9 5,1
Brantford 2,9 1,8
Cape Breton 14,0 11,1
Charlottetown 2,6 1,8
Chatham 10,8 11,3
Chilliwack 7,8 5,9
Cornwall 7,9 6,1
Courtney 11,9 8,6
Drummondville 1,8 1,8
Fredericton 1,3 1,5
Granby 2,0 2,5
Guelph 0,7 1,0
Kamloops 8,1 3,8
Kelowna 1,2 1,1
Kingston 1,8 1,5
Lethbridge 0,6 3,1
Medicine Hat 0,7 0,7
Moncton 1,7 1,6
Nanaimo 9,7 3,8
North Bay 5,5 2,7
Peterborough 3,2 3,7
Prince George 15,3 12,2
Red Deer 0,7 1,1
St-Hyacinthe 1,8 1,3
St. Jean 2,8 1,2
Sarnia 7,3 6,3
Sault Ste. Marie 11,8 10,9
Shawinigan 8,4 7,7
Vernon 8,7 7,0

Total CANADA 2,2 1,7

Aperçu national – baisse des taux
d’inoccupation

En 2001, dans les régions métropolitaines de recensement (RMR) du
pays, le taux d’inoccupation global des appartements est tombé à son
point le plus bas depuis 1987, année où la SCHL a intégré dans son

enquête les immeubles de trois logements et plus. Il a fléchi de 0,4 point de
pourcentage, passant de 1,6 %, en octobre 2000, à 1,2 %, en
octobre 2001.

La création d’emplois soutenue des dernières années, l’immigration
internationale massive et l’accroissement de la population de jeunes adultes
ont provoqué une baisse des taux d’inoccupation dans de nombreux centres.
Comme les immigrants et les jeunes adultes ont tendance à opter pour la
location, leur nombre grandissant exerce une lourde pression sur le taux de
logements vacants. Il n’est donc pas étonnant que, depuis octobre 2000,
l’on ait enregistré des hausses du taux d’inoccupation dans les villes où la
croissance de l’emploi a été relativement faible et le bilan migratoire, négatif.
La SCHL prévoit que le taux d’inoccupation national des appartements
s’établira à 1,3 % en octobre 2002, soit un peu au-dessus du taux observé
cette année. L’affaiblissement de l’emploi et de l’économie au Canada modérera
la formation de nouveaux ménages, tandis que les bas taux hypothécaires
feront augmenter le nombre d’accédants à la propriété.

On a relevé un taux d’inoccupation de moins de 1 % dans huit RMR, soit
dans presque trois fois plus de villes que l’année dernière. Bien que le taux
d’inoccupation des appartements sur le marché d’Ottawa ait été inférieur à
1 % pour la troisième année de suite, il ne s’agit plus du marché le plus
serré du pays. En effet, Victoria a pris le premier rang, avec 0,5 % de logements
vacants, et Montréal et Hull la suivent de près (0,6 %).

Comme les taux d’inoccupation restent bas dans la plupart des centres du
pays, les loyers moyens ont augmenté dans toutes les RMR, sauf une. Les
hausses se sont maintenues à 5 % ou moins dans la majorité des marchés,
Edmonton et Calgary faisant exception à la règle. À Edmonton, le loyer moyen
d’un appartement de deux chambres a bondi de 8,8 %, bien qu’on y ait
relevé le sixième taux d’inoccupation le plus bas parmi toutes les RMR du
pays.

Les loyers moyens les plus élevés continuent de s’observer dans les principaux
centres urbains du Canada, exception faite de Montréal. Les loyers mensuels
les plus chers pour un appartement de deux chambres ont été relevés à
Toronto (1 027 $) et à Vancouver (919 $). La ville de
Calgary (783 $) est arrivée au cinquième rang national, après
Ottawa (914 $) et Oshawa (799 $). Cette année encore, le loyer le
plus bas a été enregistré à Trois-Rivières (419 $).
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effectuée sans la coopération des nombreux propriétaires et
gestionnaires immobiliers de toutes les régions du Canada. Nous
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fournissant en temps voulu de l’information exacte sur le marché de la
Colombie-Britannique. La SCHL invite les lecteurs de ce rapport
d’enquête et de ses autres produits d’analyse de marché à lui faire part
de leurs commentaires.
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Conditions du marché du travail en C.-B.
Date

(Oct.)

Personnes 
ayant un 
emploi

Personnes en 
chômage

Taux de 
chômage

Rémunération 
hebdomadaire 
moyenne ($)

1997 1846 173 8,9 614,60

1998 1883 163 8,0 630,13

1999 1911 145 7,1 632,21

2000 1967 146 6,9 647,97

2001 1923 161 7,7 643,68

Source : BC Stats
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La conjoncture difficile, aggravée par les
événements tragiques du 11 septembre
2001, a nui considérablement à l’économie

de la Colombie-Britannique. Les exportations, le
transport, le commerce et le tourisme ont
enregistré une chute d’activité au troisième et au
quatrième trimestres de 2001, dans un contexte
de ralentissement économique en Amérique du
Nord. À elle seule, cette situation aurait fait
beaucoup de tort à l’économie de la province; or,
l’imposition par les États-Unis de droits d’entrée
de plus de 30 % sur le bois d’œuvre canadien est
venue assombrir davantage le tableau.

Les données récentes sur l’emploi sont le signe le
plus évident de cette situation. Il s’est perdu près
de 60 000 emplois en 2001. Cet important recul
constitue la première diminution du nombre
d’emplois dans la province depuis le début des
années 1980. Même si les pertes d’emplois ont été
particulièrement massives dans les collectivités de
la partie nord de l’île de Vancouver (sensibles aux
effets de l’imposition de droits d’entrée sur le bois
d’œuvre résineux), elles ont aussi touché les
régions où le marché de l’emploi est
traditionnellement plus vigoureux, telles que le
Lower Mainland (basses terres du Fraser).
Particulièrement touché, le secteur privé de cette
dernière région a perdu quantité d’emplois bien
rémunérés dans le domaine financier et dans les
services professionnels. Compte tenu de tous les
facteurs à l’œuvre, la récession amorcée fera sans
doute remonter le taux de chômage jusqu’à 8,4 %,
soit bien au-dessus de la moyenne nationale de
7,8 %.

En théorie, un fléchissement de la croissance de
l’emploi (surtout de l’ampleur décrite ci-dessus)
entraîne généralement une diminution de la
demande de logements locatifs. Pourtant, comme
nous l’avons mentionné plus haut, c’est l’inverse
qui s’est produit en 2001, soit une chute des taux
d’inoccupation. L’analyse des données sur l’emploi
contient peut-être une partie de l’explication de
cette chute : en effet, même si le nombre
d’emplois total a beaucoup diminué en 2001, celui
des emplois à temps partiel a enregistré une forte
hausse au deuxième semestre. Un tel phénomène
n’est pas rare en période de récession, en raison
du recul du nombre d’emplois à temps plein.
Comme le travail à temps partiel favorise la forma-
tion de ménages locataires plutôt que celle de
ménages propriétaires, il est possible que le taux
d’inoccupation ait subi des pressions à la baisse
dans bon nombre de collectivités en 2001.

Cependant, dans certaines régions de la province,
le taux d’inoccupation demeure passablement élevé,
reflet direct du piètre état du marché du travail.
Même s’il pourra s’y produire de légers
resserrements, le nord de la Colombie-Britannique
et certaines parties de l’île de Vancouver afficheront
des taux d’inoccupation à deux chiffres tant que les
industries du secteur des ressources naturelles

Fermeté de la demande de logements locatifs malgré les difficultés
économiques de la province

comme l’exploitation forestière et minière
seront soumises au climat de morosité actuel
(l’exception à cette règle étant le nord-est de la
province, où la vigueur du secteur pétrolier et
gazier maintient le taux d’inoccupation
relativement bas dans des localités comme Fort
St. John). Aucun redressement important du
secteur des ressources naturelles n’étant à
prévoir dans un avenir rapproché, l’offre
demeurera excédentaire dans les marchés
locatifs du nord.

En 2001, face au ralentissement de l’économie,
les banques centrales ont pris des mesures
énergiques d’assouplissement de la politique
monétaire, faisant reculer les taux d’intérêt et
hypothécaires jusqu’à des niveaux qu’on n’avait
pas vus depuis belle lurette. La situation a
grandement favorisé l’achat d’habitations, car les
acheteurs éventuels d’une première maison ont
pu obtenir du financement à un coût
exceptionnellement bas. Plusieurs zones
urbaines de la province, dont Vancouver et Vic-
toria, ont ainsi enregistré une forte croissance
du nombre d’achats d’habitations en 2001. La
location et la possession de logements étant
deux marchés en concurrence directe, le nombre
accru des ventes (en particulier les ventes à des
accédants à la propriété) aurait dû, logiquement,
entraîner une remontée des taux d’inoccupation
des logements locatifs en 2001. Or, tel n’a pas
été le cas dans bon nombre de zones urbaines,
où le taux d’inoccupation a reculé au cours de
l’année. Outre la croissance du nombre
d’emplois à temps partiel, déjà évoquée, certains
facteurs démographiques ont peut-être, eux
aussi, fait obstacle à l’augmentation attendue du
taux d’inoccupation.

Au cours des trois premiers trimestres de 2001,
le solde migratoire interprovincial net de la
Colombie-Britannique est demeuré négatif.
Toutefois, le rythme d’émigration a
considérablement ralenti, ce qui semble indiquer
que plus de gens ont choisi de demeurer dans la
province qu’au cours des deux années
précédentes. L’analyse des données sur la mi-
gration interprovinciale révèle en outre qu’une
forte proportion des jeunes adultes vont vivre
dans les zones de la province où l’on trouve des
établissements d’enseignement postsecondaire
(c’est-à-dire Vancouver, Burnaby et Victoria). Les
jeunes étant plus susceptibles d’opter pour la
location, la croissance du nombre de jeunes
adultes accroît probablement la demande de
logements locatifs dans diverses zones. Par
ailleurs, l’immigration internationale vers la
Colombie-Britannique a augmenté d’un peu plus
de 7 % au cours des trois premiers trimestres
de 2001. Comme les immigrants ont tendance à
opter pour la location lorsqu’ils arrivent en
Colombie-Britannique, leur nombre a pu
exercer une pression supplémentaire sur la
demande de logements locatifs en 2001.
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Achèvements d'appartements et de 
logements en rangée locatifs

Agglomérations urbaines de la C.-B.
Pour la période de 12 mois close en septembre
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Autres marchés de la C.-B.
Aggl. de Vancouver

La construction de nouveaux logements
locatifs s’est fortement intensifiée en 2001,
après avoir été une caractéristique

marquante du redressement du marché de
l’habitation neuve l’année précédente. Encouragés
par les faibles taux d’inoccupation et par les taux
d’intérêt exceptionnellement bas, les promoteurs
ont jugé que la construction de logements locatifs
était une entreprise plus viable économiquement
que par les années passées. Ainsi, en Colombie-
Britannique, le nombre total de mises en chantier
de logements locatifs a fait un bond prodigieux de
250 %, pour s’établir à 3 912; en outre, dans
plus de la moitié des cas, ces logements ont été
construits sans aucune aide gouvernementale. Bon
nombre des logements mis en chantier sont situés
dans des marchés locatifs traditionnellement
robustes, comme le centre-ville de Vancouver et,
dans une moindre mesure, Victoria.

Ces derniers temps, les appartements locatifs ont
exercé un fort attrait sur les investisseurs
institutionnels – lesquels, en raison de la situa-
tion économique actuelle, désirent souvent
accroître la part que représente le secteur
immobilier dans leur portefeuille. Ces
investisseurs estiment généralement que les
immeubles locatifs constituent l’un des meilleurs
investissements pour se protéger d’un
ralentissement économique. Effectivement, la
demande de logements locatifs est moins
tributaire du cycle économique que la demande
de locaux industriels et commerciaux. La demande
d’appartements dépend davantage de la forma-
tion de ménages que de l’expansion ou de la con-
traction de l’économie. Même si la formation de
ménages n’est pas à l’abri des effets d’une
récession, ceux-ci agissent de façon beaucoup plus
diffuse que ne le fait une diminution de la demande
de locaux commerciaux et industriels ou une dimi-
nution de la demande de biens de consommation.
Une proportion importante des logements qui
se sont ajoutés au parc locatif ont été construits
pour répondre aux intérêts des investisseurs
institutionnels.

Fait important à signaler, cette intense activité de
construction de logements locatifs n’a eu que très
peu d’effet sur les taux d’inoccupation en 2001,
car une bonne partie des nouveaux logements
mis en chantier ne sont pas encore terminés. En
fait, le nombre d’achèvements de logements
locatifs ne s’est accru que de 6 % en Colombie-
Britannique dans les douze mois qui ont précédé
octobre 2001. Cette année, toutefois, lorsque ces
logements seront achevés, on enregistrera
probablement un important accroissement du parc
locatif (surtout au cœur du centre-ville de Van-
couver, secteur très recherché). Même si bon
nombre des nouveaux logements se loueront plus
de 2 $ le pied carré et qu’ils s’adressent à des
créneaux de clientèle – tel celui des aînés ou celui
des jeunes qui vivent dans les villes –, le stock
additionnel de logements locatifs atténuera sans
doute la pression qui s’exerce sur le taux
d’inoccupation.

Assouplissement du marché locatif
prévu pour 2002

L’augmentation du nombre de logements locatifs,
conjuguée à la faiblesse des taux d’intérêt (qui
favorise l’accroissement du nombre d’accédants
à la propriété dans la population des locataires),
devrait exercer une pression à la hausse sur les
taux d’inoccupation en 2002 – en particulier
dans les zones urbaines de la province. Entre-
temps, les collectivités dépendantes du secteur
des ressources naturelles continueront de subir
les répercussions du ralentissement économique

Accroissement du parc locatif de la province en 2002

et devront composer avec la situation peu
reluisante de l’emploi. Ces collectivités
continueront donc d’afficher des taux
d’inoccupation dans les deux chiffres, ou
proches de ce niveau, en 2002. Dans
l’ensemble, des assouplissements sont à
prévoir dans la plupart des marchés locatifs
de la Colombie-Britannique en 2002 – et le
taux d’inoccupation devrait atteindre 4 %
à la fin de l’année.

La SCHL - Votre source d’information
sur le marché locatif

Le rapport sur les logements locatifs de C-B
décrit les plus récentes tendances liées au taux
d’inoccupation et au loyer moyen de tous les
ensembles d’appartements et de maisons en rangée
comptant trois logements autonomes ou plus. Pour
devancer la concurrence, abonnez-vous à Télécopie
RAPIDE et recevez les résultats de l’enquête le jour
même de leur publication.

Des rapports sur les logements locatifs sont également
produits sur d’autres villes du Canada.

Lisa Preston, administratrice,
Produits et services,
Centre d’affaires de la C.-B. et du Yukon.
 Tél. : (604) 737-4088.
Téléc. : (604) 737-4021.
Courriel : lpreston@cmhc-schl.gc.ca



2.93.86.17.03.85.22.12.82.22.6Taux moyen pondéré

17.518.72218.615.720.617.615.4**Williams Lake

0.51.80.21.40.41.60.41.81.42.2RMR de Victoria

6.48.39.46.86.79.85.66.64.410.8Vernon

1.01.41.01.61.01.71.01.31.11.2RMR de Vancouver 

19.416.111.112.518.714.022.822.5*22.2Terrace

6.35.83.85.71.34.63.33.334.815.2Squamish

10.95.78.35.97.32.513.88.829.411.8Salmon Arm

28.929.729.921.127.633.530.627.3**Quesnel

25.428.032.033.927.832.420.020.620.323.5Prince Rupert

12.215.515.722.59.413.111.714.321.115.8Prince George

22.720.644.240.420.720.820.516.921.413.3Powell River

19.219.516.113.019.917.420.722.58.828.2Port Alberni

5.05.94.5*4.35.15.66.86.68.0Penticton

3.99.24.55.64.810.62.87.84.512.9Nanaimo

30.537.328.930.428.134.541.249.10.035.5Kitimat

1.31.52.20.81.31.31.11.80.91.0Kelowna

3.87.81.63.73.86.44.210.15.69.9Kamloops

3.28.46.88.92.610.02.96.71.34.2Fort St. John

14.212.015.815.715.013.013.811.18.54.6AR de Duncan

12.316.418.126.316.718.17.713.3*7.8Dawson Creek

8.96.77.93.78.86.38.39.321.74.3Cranbrook

10.314.23.417.112.816.17.911.07.35.6AR de Courtenay

6.17.66.15.35.48.77.07.4**Chilliwack

17.418.727.818.518.222.013.113.017.616.4Campbell River

2.43.61.10.82.54.62.42.80.91.7AR d’Abbotsford

2001200020012000200120002001200020012000

TotalTrois ch. et
plus

Deux
chambres

Une
chambre

StudiosCentre

 Taux d'inoccupation des appartements et des logements en rangée locatifs, 

selon le nombre de chambres - Centres urbains de la Colombie-Britannique

Tableau 1

Notes afférentes aux tableaux 1 à 6 :

1. Immeubles d’initiative privée de trois logements et plus.

2.  AR = Agglomération de recensement;  RMR = Région métropolitaine de recensement..
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2.63.65.36.63.65.02.12.82.22.6Taux moyen pondéré

17.219.5**20.015.121.218.516.7**15.4Williams Lake

0.51.80.22.60.41.70.41.81.42.2RMR de Victoria

7.08.714.48.67.010.05.96.84.510.9Vernon

1.01.41.31.51.01.71.01.31.11.2RMR de Vancouver 

23.618.5**19.623.415.423.423.0**22.2Terrace

6.96.34.98.30.74.53.33.334.815.2Squamish

11.55.516.70.07.32.214.08.929.411.8Salmon Arm

28.532.739.9**27.535.829.626.8****Quesnel

23.426.115.323.428.732.820.620.522.123.5Prince Rupert

12.215.3****9.612.811.814.520.916.1Prince George

23.020.950.045.021.421.620.516.923.114.3Powell River

19.520.528.619.119.617.719.822.28.828.2Port Alberni

4.96.0****3.84.85.66.96.88.1Penticton

3.89.74.96.94.711.52.67.84.712.9Nanaimo

29.937.4****27.433.041.249.10.035.5Kitimat

1.11.20.80.81.10.81.11.80.91.0Kelowna

3.88.11.73.33.46.44.29.95.69.9Kamloops

2.28.4****1.910.62.76.21.34.2Fort St. John

14.311.427.822.214.812.413.910.55.94.6AR de Duncan

9.114.29.426.013.416.17.113.1**7.8Dawson Creek

9.37.18.52.69.46.68.49.017.10.0Cranbrook

8.611.92.314.910.613.36.410.74.04.5AR de Courtenay

5.97.8****5.59.16.87.3****Chilliwack

15.917.916.75.817.821.312.213.718.816.3Campbell River

2.43.70.02.02.54.52.52.90.91.7AR d’Abbotsford

2001200020012000200120002001200020012000

TotalTrois ch. et
plus

Deux
chambres

Une
chambre

StudiosCentre

Taux d'inoccupation des appartements locatifs, selon le nombre de chambres Octobre 2001 - Centres

urbains de la Colombie-Britannique

Tableau 2

** : Données non disponibles
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7.17.96.77.37.28.69.18.6Taux moyen pondéré

18.4**19.8**19.017.55.90.0Williams Lake

0.40.80.20.00.50.90.93.3RMR de Victoria

1.84.61.13.61.86.32.64.6Vernon

0.71.50.71.60.51.52.5**RMR de Vancouver 

6.58.6**7.63.59.7****Terrace

************--Squamish

5.07.5************Salmon Arm

29.920.428.721.3**12.2**35.7Quesnel

**41.1****15.425.910.0**Prince Rupert

12.817.3**19.7**16.3**8.9Prince George

14.814.8********--Powell River

17.3**10.3**22.4******Port Alberni

6.1**4.2********4.8Penticton

5.63.94.03.66.02.410.88.1Nanaimo

32.437.232.333.832.745.5--Kitimat

2.53.13.70.92.23.80.00.0Kelowna

3.85.71.53.96.05.9****Kamloops

6.38.47.48.15.47.55.111.9Fort St. John

13.616.611.313.316.420.411.918.6AR de Duncan

26.125.124.526.427.323.9****Dawson Creek

7.85.57.74.06.25.1**15.0Cranbrook

17.424.24.118.421.627.658.820.0AR de Courtenay

7.95.19.55.54.33.7****Chilliwack

23.321.735.8****24.2**8.6Campbell River

1.52.2**0.52.45.6****AR d’Abbotsford

20012000200120002001200020012000

TotalTrois
chambres

Deux
chambres

Une
chambre ou

moins

Centre

Taux d'inoccupation des maisons en rangée locatives privées, selon le nombre

de chambres, octobre 2001 - Centres urbains de la Colombie-Britannique

Tableau 3

** : Données non disponibles

- : L’univers ne comprend aucun logement de ce type..
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874845772753665640573552Loyer moyen pondéré

**626537522452442**332AR de Williams Lake

853835751731592579482472RMR de Victoria

599598561556475474385382Vernon

10601022919890726695621598RMR de Vancouver 

**641557542477467**408Terrace

679649613605525523431428Squamish

603643609616501508375384Salmon Arm

487**402411355343**316Quesnel

597615561553467474388391Prince Rupert

****569562479476413420Prince George

551541477487409422332314Powell River

513511484472370378344317Port Alberni

****562555463456373361Penticton

676667574563474463381375Nanaimo

****486475445454396401Kitimat

722718663645541523464435Kelowna

711700600580490482427418Kamloops

****587578489473414409Fort St. John

655653552550457457393395AR de Duncan

451592546538441439**382Dawson Creek

581572535531443444353338Cranbrook

604606541541451453348341AR de Courtenay

****601586476461****Chilliwack

603615508515432433361373Campbell River

746735645632517507420408AR d’Abbotsford

20012000200120002001200020012000

Trois ch. et
plus

Deux
chambres

Une
chambre

StudiosCentre

Loyer moyen des appartements locatifs, selon le nombre de chambres

Centres urbains de la Colombie-Britannique

Tableau 4

** : Données non disponibles
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775760871858695682483490Loyer moyen pondéré

576**636**506499365368Williams Lake

848820997955750733533539RMR de Victoria

534546651666548553396403Vernon

1,0651,0321,1051,0701,001977709**RMR de Vancouver 

613611**639604602****Terrace

************--Squamish

604633************Salmon Arm

548473478499**447**284Quesnel

**596****594588352**Prince Rupert

593594**613**564**580Prince George

503489********--Powell River

493**515**484483****Port Alberni

669**725********408Penticton

566563647638567560424423Nanaimo

485498509517428450--Kitimat

635629736731612610425429Kelowna

720717774776679657****Kamloops

709670808760664641504484Fort St. John

575576660660535541482473AR de Duncan

557551597583536541****Dawson Creek

570563629619538535**408Cranbrook

549547659659494496411370AR de Courtenay

606599657645603599****Chilliwack

513507569****522**406Campbell River

805812**992674691****AR d’Abbotsford

20012000200120002001200020012000

Quatre ch.
et plus

Trois
chambres

Deux
chambres

Une
chambre ou

moins

Centre

Loyer moyen des maisons en rangée locatives, selon le nombre de chambres - Centres
urbains de la Colombie-Britannique

Tableau 5

** : Données non disponibles

- : L’univers ne comprend aucun logement de ce type
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Tableau 6

179,6395,19610,59464255,3822,12496,2132,04117,450389Total

820144188413886122940****Williams Lake

24,54412987927,3493113,609592,70737RMR de Victoria

2,2371442442397365907511135Vernon

110,1341,0674,9135026,91925665,67462512,627136RMR de Vancouver 

668130111123787113932****Terrace

39925108415329234616Squamish

439483632051518125175Salmon Arm

7932291755238610721967****Quesnel

1,120284219704281193647310922Prince Rupert

3,9924897741211,7151611,17313733170Prince George

60013652232715626354143Powell River

1,2062321562549999494102575Port Alberni

2,2691141577949401,024571389Penticton

3,923155264121,725831,6394629613Nanaimo

8732661594646713121689310Kitimat

4,3985523052,297301,756191151Kelowna

4,13315837961,915721,678711619Kamloops

1,83159226158492268020761Fort St. John

1,65523513321695104756104716AR de Duncan

1,105136184333726248638****Dawson Creek

1,4671312161780771398334610Cranbrook

2,17122423581,28616556845826AR de Courtenay

2,65516115291,180641,22186****Chilliwack

1,4712561153286315744258519Campbell River

4,44210526732,171551,882461211AR d’Abbotsford

UniversInocc.UniversInocc.UniversInocc.UniversInocc.UniversInocc.

TotalTrois ch.  
et plus

Deux
chambres

Une
chambre

StudiosCentre

Univers et nombre d’appartements et de logements en rangée locatifs inoccupés, selon le nombre de

chambres

Octobre 2001 - Centres urbains de la Colombie-Britannique

Inocc. : Nombre de logements inoccupés
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